
Nom de code : COMPASSION  
 
 

Notre société à besoin que le 
Saint-Esprit vienne ranimer la 
compassion de Christ dans l’Eglise. 
C’est la compassion qui a conduit le 
Fils de Dieu à accepter de mourir à 
la croix, afin de permettre au genre 
humain d’entrer dans la réconciliée 
avec son créateur. Cette même 
compassion on la retrouve au travers 
des Evangiles qui nous relatent les 
rencontres marquantes du ministère 
de Jésus au milieu de l’humanité.  

Un lépreux s'approcha de Jésus. Tout en le suppliant, il tomba à genoux devant le 
Fils de Dieu et lui dit : « Si tu le veux, tu peux me rendre pur ». Jésus, ému de 
compassion pour lui, tendit la main, le toucha et lui dit : « Oui, je le veux, sois 

pur ». A l'instant même, la lèpre le quitta et il fut pur.  
Marc 1:40-42 

En étendant sa main et en touchant cette homme, Jésus brise un interdit, celui 
pour un juif, de ne pas toucher un lépreux, il brise des années d’isolement et de mise 
à ban de la société. Par ce geste, et par la guérison qui s’en suit, Jésus permet à cet 
homme de retrouver une place dans sa communauté 

L’amour manifesté par Jésus envers ce lépreux et ceux qui souffrent de 
handicaps, de maladies ou de tourments dû à des esprits mauvais, contraste de 
manière flagrante avec la dureté de cœur des responsables religieux.  

Aujourd'hui, dans une société où le bien-être personnel est devenu une quête 
effrénée, l’individualisme prend inévitablement le pas sur le communautaire. Jésus 
interpelle son Eglise, son désir le plus cher est que nous soyons nous-mêmes 
remplis de sa compassion qui nous fera considérer l’intérêt d’autrui avant le nôtre.  

Il nous appelle à entrer dans notre mission, qui va à contre-courant des 
valeurs prônées. Etre à contrecourant, ne veut pas dire s’enfermer dans une 
idéologie élitiste et séparée du monde comme le vivait la classe religieuse au temps 
de Jésus, mais c’est être pleinement investis dans le tissu social, afin de vivre la 
rencontre avec nos contemporains, être des vis-à-vis qui reflètent Christ.   
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